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l'éditeur. Plutôt qu'une analyse du con­
tenu de chacun de ces livres, nous nous 
proposons de donner un aperçu de cette 
série de huit volumes. 

Due à l'initiative de Victor Vroom, 
spécialiste des sciences du comportement 
(behavioral science) dans le milieu du 
travail, la présente série apporte diffé­
rents aspects de ce sujet, chaque aspect 
étant plus particulièrement relié à une 
discipline donnée, telle la psychologie 
industrielle, le génie industriel ou l'ergo­
thérapie, la sociologie . . . 

Vroom lui-même présente la série en 
la situant à un niveau d'accès relativement 
peu avancé. On ne peut dire qu'il s'agisse 
à proprement parler de vulgarisation mais 
plutôt d'une introduction, d'une présen­
tation des études réalisées sur ce sujet. 
En termes académiques, ce sont des ou­
vrages du premier cycle universitaire. 

Ces ouvrages ont le mérite d'être écrits 
par des auteurs compétents qui savent 
bien présenter simplement leur sujet sans 
lui enlever son sens et ses dimensions. 

S'ajoutent à la qualité du texte, d'ex­
cellentes bibliographies qui nous sont 
apparues très complètes sinon à jour, 
étant donné la date d'édition déjà vieille 
de cinq ans. 

Les étudiants de relations industrielles 
ont sûrement intérêt à consulter ces 
ouvrages. La série dans son ensemble 
présente une intéressante synthèse des 
sujets qui leur sont enseignés, parfois 
en l'absence d'un certain lien. 

Jean-Pierre BEAULIEU 

Cost-Benefit Analysis and the Economies 
of Investment in Human Resources : 
An Annotated Bibliography, by W.W. 
Wood and H.F. Campbell, Kingston, 
Ont., Industrial Relations Center, 
Queen's University, 1970, 211 pp. 
Voici un outil de travail extrêmement 

utile pour tous ceux qui sont appelés à 
manipuler l'analyse coût-bénéfice. C'est 
une bibliographie annotée et sélective 
des principaux ouvrages en ce domaine. 
L'intérêt croissant, dans les différents 
secteurs d'investissement, dans le capital 
humain, à savoir l'éducation, la santé, 
la main-d'œuvre, etc., ont fait naître le 
désir d'évaluer les rendements de ces 
investissements. L'analyse coût-bénéfice 
n'est qu'une des nombreuses méthodes 
d'évaluation, et sous plusieurs aspects, la 
plus difficile. 

Dans cet ouvrage, les Auteurs présen­
tent quelque 389 titres regroupés sous 
l'aspect théorique et pratique de ce pro­
blème. Chacun des titres présentés est 
suivi d'un court résumé des idées de 
l'Auteur et de références pertinentes. 

La partie théorique donne le ton à 
l'ouvrage. Il y a cependant une hypothèse 
implicite sur le choix de la méthode expo­
sée dont il faut tenir compte ici. En fait 
il y a deux méthodes différentes dans 
l'analyse coût-bénéfice. L'une prône le 
calcul direct des coûts et des bénéfices 
sans aucun taux d'escompte. L'autre fait 
appel à la théorie du capital humain et 
plus spécifiquement à l'approche de la 
valeur présente. Cet ouvrage n'examine 
que la seconde méthode. 

A l'intérieur de la partie théorique, les 
Auteurs présentent les principaux titres 
en référence à la théorie du capital hu­
main et à l'analyse coût-bénéfice, l'appli­
cation pratique de cette méthode, les 
problèmes théoriques de mesure et le 
choix du taux d'escompte pour calculer 
la valeur présente de l'investissement. 
D'autre part, Wood et Campbell relatent 
des études empiriques appliquées à l'édu­
cation, à la formation, à la mobilité, à 
la santé, à la pauvreté et au bien-être 
social. 

Il ne s'agit évidemment pas d'un livre 
sur la théorie de l'analyse coût-bénéfice. 
C'est un outil de travail extrêmement bien 
fait qui réussit à présenter ces principaux 
articles et monographies ainsi que quel­
ques livres dans le domaine de l'analyse 
coût-bénéfice. De plus cet ouvrage est 
muni d'un index d'auteurs. 

Wood et Campbell ont réussi à bâtir 
un ouvrage très bien structuré et très 
utile. Je ne crois pas qu'il soit possible 
de leur reprocher de ne pas avoir inclus 
tel ou tel article dans leur bouquin. Mal­
gré l'arbitraire qui guette tout auteur 
d'un tel ouvrage dans un tel choix, Wood 
et Campbell ont réussi à présenter ce 
qu'il y avait de plus important dans le 
domaine 

Jean SEXTON 

Teachers vs. School Board, by Donald J. 
Noone, New Jersey, Institute of Man­
agement and Labor Relations, Rutgers 
University, The State University of 
New Jersey, 1970, 120 pp. 

Ce livre consiste en une étude de cas 
décrivant le processus historique par le-
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quel ont évolué les relations de pouvoir 
entre une commission scolaire, un syndi­
cat et une association d'enseignants d'une 
ville du New Jersey. 

Il s'agit essentiellement d'une recher­
che sociologique dans laquelle l'Auteur 
identifie les modes de comportement ca­
ractéristiques de chacune des parties en 
présence au fur et à mesure que les 
relations de pouvoir entre elles sont mo­
difiées. 

Le cas de cette ville du New Jersey 
est typique de l'évolution générale des 
relations du travail dans le secteur public 
au cours des dix dernières années aux 
Etats-Unis. Au début de la période con­
sidérée, la balance du pouvoir penche 
nettement du côté de la partie patronale 
alors qu'il n'existe aucune législation ré­
gissant les relations du travail dans le 
secteur public. Les relations entre les 
parties sont alors caractérisées par la 
prise de décision unilatérale de l'em­
ployeur dans tous les domaines et les 
seuls avantages obtenus par les ensei­
gnants le sont grâce au paternalisme 
généreux de l'employeur. Lors de cette 
période initiale les enseignants sont grou­
pés non pas en un syndicat mais dans 
une association plus ou moins dominée 
par l'employeur. 

Par la suite, au fur et à mesure que 
les enseignants prennent conscience de 
leur situation, ils deviennent plus mili­
tants et commencent à s'organiser en un 
syndicat authentique. Les rivalités entre 
le syndicat et l'association divisent le 
corps professoral mais les enseignants 
gagnent néanmoins plus de pouvoirs et 
l'équilibre des forces commence à chan­
ger. 

La résistance de la commission scolaire 
à accepter la détermination conjointe des 
conditions de travail de ses enseignants 
au moyen des négociations collectives 
associée à l'absence de législation du 
travail, entraîna les enseignants dans un 
militantisme encore plus considérable et 
l'inévitable arriva : les enseignants firent 
une grève de 11 jours au terme de 
laquelle la commission scolaire eut à 
signer malgré elle une convention collec­
tive. Le différentiel de la relation de 
pouvoir était maintenant disparu et la 
situation devint ce qu'elle est dans la 
plupart des cas lorsque les employés des 
secteurs privés ou publics décident de 
se syndiquer et de revendiquer la déter­
mination conjointe de leurs conditions de 
travail. De plus, comme c'est également 

le cas général, une élection entre le 
syndicat et l'association permit d'écarter 
définitivement cette dernière du champ 
des relations du travail. 

L'objectif visé par l'Auteur, consciem­
ment ou non, est de démontrer que 
l'absence d'une législation compréhensive 
autorisant la négociation collective et 
prévoyant des mécanismes de représen­
tation des employés ainsi que de résolu­
tion des conflits est un prérequis néces­
saire et indispensable pour que les rela­
tions du travail se développent de façon 
satisfaisante pour toutes les parties impli­
quées. Ce livre, quoique publié en 1970, 
a été écrit antérieurement au passage de 
la législation adoptée par le New Jersey 
en 1969 et qui prévoit actuellement de 
tels mécanismes. La question du droit 
de grève n'y est cependant pas traitée 
et l'intérêt, pour un Canadien du moins, 
en est d'autant diminué, puisque ce livre 
traite finalement de questions qui ont 
été résolues depuis longtemps dans la 
majeure partie des législations provin­
ciales. 

Jean BOIVIN 

GOMPERS, édité par Gérald Emmanuel 
Stern, New Jersey, Prentice-Hall Inc., 
Englewood Cliffs, 1971, 178 pp. 

Parmi les pionniers les plus connus 
du syndicalisme américain, il faut placer 
Samuel Gompers, fondateur de la Fédé­
ration américaine du travail dont il 
demeura le président jusqu'à sa mort 
en 1924. 

On pense le connaître, parce qu'on en 
a beaucoup entendu parler, qu'on s'y 
réfère encore de temps en temps. Est-ce 
si vrai ? La lecture de l'ouvrage, qui 
s'intitule simplement Gompers, est de 
nature à faire voir combien, au fond, la 
connaissance qu'on peut avoir de l'hom­
me et du chef syndical est passablement 
superficielle. 

Au départ, toutefois, est-il à propos 
de signaler cette collection publiée par 
Gérald Emmanuel Stearn, sous la rubri­
que générale « The Great Lives » qui 
réunit en un seul volume une autobio­
graphie tirée des écrits de l'homme même, 
l'opinion controversée de ses contempo­
rains et le jugement de l'histoire. 

D'extraction juive, Gompers était né 
dans les slums de Londres à la demie du 
XIXe siècle. En 1863, il émigré avec sa 


